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Dieter Langewiesche, Zur Freizeit des Arbeiters. Bildungsbestrebungen und
Freizeitgestaltung österreichischer Arbeiter im Kaiserreich und in der Ersten Republik.

Stuttgart, Klett-Cotta, 1980. 437 S. (Industrielle Welt, Schriftenreihe des

Arbeitskreises für moderne Sozialgeschiehte, Bd. 29).
Pendant longtemps, l'histoire du mouvement ouvrier a ete essentiellement une

histoire d'organisations et des idees defendues par celles-ci. Aujourd'hui, la
tendance s'inverse et, sous l'influence de la nouvelle histoire sociale, on tend ä delaisser

tout ce qui est Organisation, elaboration theorique pour ne plus voir que l'ouvrier,
sa classe, sa culture, au sens anthropologique du terme. Cette approche s'avere des

plus fruetueuses, ä condition toutefois de ne pas tomber dans l'exces et de savoir
reconnaitre qu'ä certaines periodes, les associations et les theories sociales jouent
aussi un röle et constituent une dimension non negligeable de ce monde ouvrier.
C'est bien la position de l'auteur de cet ouvrage qui, partant d'un projet de recherche

comparative entre les mouvements ouvriers allemands et autrichiens ä l'epoque
de Weimar, s'est trouve confronte ä 1'extraordinaire richesse de l'experience aecu-
mulee par la social-democratie autrichienne en matiere de formation ouvriere,
d'aetivites culturelles et recreatives. Aussi en a-t-il fait le sujet exclusif de son
travail. Cette richesse se manifeste souvent par une abondance de sources, fort peu
exploitees jusqu'ici: rapports et comptes rendus de tous genres, enquetes sur la
lecture populaire, revues, ete. Si le livre donne quelques indications sur les institutions
bourgeoises (bibliotheques et cours populaires), il laisse deliberement de cöte les

organisations catholiques. Centre evidemment sur Vienne, la ville du continent qui
possedait incontestablement les plus nombreuses et les plus actives societes d'education

populaires, il ne neglige cependant pas le reste de l'Autriche.
Partant d'une analyse des conditions socio-economiques et culturelles, l'auteur

montre quelle formation offraient l'Etat et la bourgeoisie pour ensuite etudier en
detail l'effort accompli par les organisations ouvrieres et les difficultes auxquelles
elles se heurtaient. Quand cela s'avere possible, il s'efforce de quantifier ses

donnees, de les comparer d'une epoque ä l'autre afin de saisir une evolution et de mesu-

rer en quelque sorte le succes ou l'echec de cette action socialiste; le tableau de la
lecture ouvriere ainsi obtenu est particulierement significatif; il montre que, malgre
tous les handicaps, l'effort d'education socialiste avait commence ä porter ses fruits
aux alentours de 1910. Les donnees concernant les Conferences, cours, ecoles de

parti et de syndicats, celles qui se rapportent aux loisirs sont souvent plus difficiles ä

saisir et ä Interpreter. Neanmoins, les conclusions qu'en tire l'auteur entrainent
l'adhesion du lecteur et s'avereront des plus utiles tant aux historiens du mouvement
ouvrier qu'aux sociologues, pour ne pas parier de ceux qui s'interessent ä la
premiere Republique autrichienne car, faut-il le preciser, c'est surtout au cours des

annees 1920 que ce mouvement connaitra son apogee. C'est d'ailleurs ä cette epoque

qu'avec le cinema, la radio, les debuts du tourisme populaire, apparaissent des

problemes qui, souvent, sont encore ceux d'aujourd'hui.
A la lecture de cet important ouvrage, on sera peut-etre surpris de voir que la

question de la methode d'enseignement adoptee, de la didactique n'est presque
jamais evoquee. Or le contenu de l'enseignement ou, plus exactement, la maniere
dont il est recu, assimile depend pour une large part du rapport qui s'etablit entre
enseignant et enseigne; et ce rapport, ä son tour, est en relation avec la conception
qu'on se fait du socialisme et du mouvement ouvrier. 11 y a lä toute une problematique,

qui n'est sans doute pas etrangere ä l'auteur, mais qu'on aurait aime lui voir
developper.

Geneve Marc Vuilleumier
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